
Sur les 6 milliards d’habitants de notre planète, 2,8 milliards —
presque la moitié — ont moins de 2 dollars par jour pour vivre, et
1,2 milliard — un cinquième — ont moins de 1 dollar. Dans les pays
les plus pauvres, un enfant sur cinq meurt avant l’âge de cinq ans, et
la moitié des enfants de moins de cinq ans souffrent de malnutrition.
Bien que les conditions de vie se soient améliorées davantage au
XXe siècle que pendant toute l’histoire de l’humanité, la répartition
des progrès à l’échelle du globe a été extraordinairement inégale. Le
revenu moyen des vingt pays les plus riches est 37 fois supérieur à
celui des vingt pays les plus pauvres — cet écart a doublé depuis
40 ans. Soixante-dix pour cent de ceux qui ont moins de 1 dollar par
jour sont en Asie du Sud ou en Afrique subsaharienne. Et les condi-
tions dans certaines parties du monde — notamment dans les pays
de l’ex-URSS — se sont détériorées : le nombre de personnes qui
vivent dans la pauvreté en Asie centrale et dans certains pays eu-
ropéens a augmenté de plus de 20 fois entre 1987 et 1998.

Et ces chiffres, aussi choquants soient-ils, ne disent pas tout, car la
pauvreté n’est pas seulement une question de revenu. Les pauvres
souffrent de bien d’autres manières et peuvent être incapables
d’améliorer leur situation parce qu’ils sont en mauvaise santé,
isolés, peu instruits et n’ont pas accès aux multiples opportunités qui
s’offrent aux plus privilégiés. Ils sont extrêmement vulnérables face
aux catastrophes naturelles et aux crises économiques, ainsi qu’au
crime et à la violence. Et ils sont souvent privés des droits fonda-
mentaux que le reste de l’humanité considère comme acquis.

Que peuvent faire les pays industrialisés, les institutions finan-
cières internationales et les pays en développement pour aider les
pauvres? Les articles qui suivent décrivent les armes dont nous dis-
posons pour combattre la pauvreté.
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